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E N'EST PAS POUR DEMAIN 


Un grand reportage d'André LABARTHE 


M. RAMADIER NÉGOCIE «La Guerre? 
AVEC LES SYNDICATS UN GRAND 


IRGOUN 
CONTRE R.A.F. 
A TEL-AVIV 


BLUFF?» 


diagnostique à Genève le pro- 
fesseur Roepke qui, le premier 
parla de diviser le monde en 
deux blocs U. S. A. - U. R. S. S. 


Dans l'avion qui le mène da Paria à Genève, André Labarthe a 
déjà trouvé l'appréhension de la guerre ; la stéwardesne, anxletusés 
mont, Va interrogé sur lea V2.. Heureusement, les V2 no #070nt pas 
prêts demain 

Volei maintenant notra collaborateur au Q.G. des spécialistes eu- 


upien de, la diplomatie. Que pense-t:on de la pais, au bord 
u Léman ? (1 


ET LE PATRONAT 


Le gouvernement acceptera les aug- | 
mentations indispensables, mais il veut 
éviter une hausse générale des salaires | 


et des prix, qui mettrait la monnaie en | 
péril. par Georges GOMBAULT 


E président du Conseil a reçu ce matin les délégués de la C.G.T, et, cet après-midi, | 
L ceux du Conseil National du Patronat. Au cours de ces entretiens sont présen- 

tées les objections du gouvernement à l'accord récemment conclu, tandis que les 
auteurs de cet accord s'efforcent de justifier les conclusions communes auxquel- 
les ils sont arrivés, =m sans quelque peine. 


GENEVE, .. août, 
ES rosiers, des massifs et des oiseaux qui chantent 
D dans des châteaux de fleurs autour d'un palais en 
bordure du iac. C’est la succursale européenne de 


ii - - - Après ces explications raisonnables et ces mises au point, M. Rama- l'O.N.U. à Genève, un des points où se confrontent 
> d | dior déterminera, avec le ministre de l'Economie nationale, M. Philips TON 28 $ SS re 

co la (. G. T. à et celui du Travail, M. Daniel Mayer, l'attitude qu'il proposera de les deux super-puissances, U.R.S.S, et U.S.A, 

é prendre au conseil des ministres do demain. Des conférences avec les Russes peuvent échouer, Avec 
en > 


l'hôtel Matignon 


a Palais-Royal paa question de revenir aur ra ou sans eux, d'autres peuvent en reconvoquer, L'O.N.U. suit 
Le président du Consell a regu, hôtel Mati | avantages acquis en fa uen f son train. 

a ce matin À 11 h. 25, À l'Hôtel Matt. et hôtel Matignon cipo. Male, onarvostson du o0 Tehi eae vou sonaa da 

on, non, les délégués do In C À UvernemEnt, conférence qui 

s'o Malar er DAT N n'entre pas dans fes intentions| Pest tenua a’ aurie ut P spécialistes grouillent au chevet 

l ton Tltgen, Philip et Dantel Mayans | dü président, du Gonseil de demans| situation den de la paix. Corps diplomatiques 

« La délégation ouvrière était come | der à la CGT, et au Consel) natio grand nomb t emp. par-ci, exports par-là, bagnoles de | 

v poide da M. Monmousasau, Mme] PAI u Patronat ao romattre Iyar] region parisienne, 8i lea métailur luxe, pneus immaculós offerts | 

k aha 4 ME LA A x chosa, Les décisions du. gouverne-| servir do régle général 7 lunettes d'or, Chinois en com- 
Consol natlonal ag rs er t ment en sont une autre, Celui-ci} En ce qui condeme les prix, ll gor | plets neufs, Balkaniques en ci ROIS histoires étranges, 
M comité airoorour ae runira auas "PE DAs H6 par coux-in, | éfpement admet paa, 'a'aprin Ju | troën, tous les officiels et leg Ex- | em Cp 
| j; a réunira aus! g s srécie| ciaratioas du président qu Conseil- de | D aE Araog) | qui sont de 

m shòt après, Le Dréaldent du Consail apprécie| latations, du president, du, Consail. d x cellences s'engouffrent en silence vraies et dans lesquelles 


hautament Ja métho vient | ; s 
ment la méthode qui v n e er r E AAA | dans les couloirs maussades de la 


ER Aroren aana deg AR UROCIAIONS | Togusra lus augmantaljons QA AprAa ma 3 ? ij à | clinique des espérances. | 
Les diplomates) tos von ot r emra oi de la altuadon des induniries | e i 
vire ont créé un -climat de poix) EE TR Les superstitieux redoutent 
) 
le Derby... 


sociale, Comment la gouvernement, | 
En dix mois, 19 conférences ont 


américains | gui aant trouvé en présonoa de coni p oo onn 
| siégé. 28 sont prévues avant la fin 


ita sans censa renalssanta et par- “jf Dans une rue de Tel-Aviv, 
p 
fols nigus, ne so félicltorait-il pas & 
| de l'année : les invasions microbien- 
| nes résultant des vols aériens, l'af- | 


réunis à Paris) hat) EN PLEIN ÉTÉ, DEVANT DES OBSERVATEURS VENUS DU MONDE ENTIER || “2e te ons ren 


des béteg sauvages 
tiennent lés rôles prinoipaux, 
nous sont parvenues ce ma- 
tin. Bien quë Vuno de- ces bè- 
tes aoit un serpent, elles ont 
encore un len commun : 
olles se sont déroulées à una 
grande altitude, ce qui w'a 
rien d'étonnant pour les au» 
tres animaux en question qui 
sont des aigles et des cha- 
moia. 


PREMIERE HISTOIRE : 


de la R.A.F, 


| 
| 
proposent : Le cas des métallnrgistes | ———— 


commerce, les réfugiés, l'opium, les | 
i nplaarer (éme Au probe z RÉPRESSION PE e A EE T 
le Aidons les Anglais| {0"5'46rer lensembe du problème fa nomenclatura internationale -des | 
8 antena poaraulyre. 1 A nd causes de décès.. Plus de 5.000! 

entend poursuivre, I! dolt considérer | ER AL S E 


. fonctionnaires Internationaux sont 
en Allemagne; len répercussions que produiraient accourus. Le moindre hôtel affiche! 


« complet ». Hôtel dé ia Paix, 


| z ” 
1e | le l'Union, du Siècle, 
? Obtenons des Fran) |. Pere du segn || l'en narrates: S ce ee ne 
R 008 à rendu à peu près indluc- e i'e orde 
çais le relèvement de | tabla 1e Füuatement Somplémene | n e su gran (H (dont celui d ix en vitrine qu'elle 4ébord 
air a sulairés ei les priz. p r 
pe e Mais Jo rôle du gouver yi m n 2.500 ans, l'humanité a connu 
l'industrie allemande d'en reater te maltro da pet robe Le | de Tel Aviv) guerres et 1615 révolutions. Va; | 
A š ; al 
La « ligne générale » || ® Les Anglais font | tia? Une < rávoluguerre », com 
| 


dans le certain et dans le poemi- 
me me disait un socialiste belge. | 


| a CA PE- 
La conférence des diplomates | | bje, vest-adire d'adapter 12: ms | | 
américains, réunie hier À Paris | | féréts additlonnés du travai! et du || 
Autour de M. William Clayton, | | Patronat à liniérét collecti} da la `| 


Un serpent venimeux- àu: 
dessus de l'Atlantique : 
panique dans l'avion, 


LONDRES, 5 aoùt, (De note. en 
pée, permay., par | til.) Las ai 
rante et un passagers de l'avion hollan 
dais rellant New-York à Prestwick, en 
Ecosse, eurent un moment désagréable À 
passer, peu de temps avant l'arrivée, Ils 
somnoiaient lorsqu'un enfant poussa des 
hurlements, et. dit à sa- mêre 

Regarde, maman, un serpent | 


| 
F n Le ait, en effet, un serpent Jenimeus, 
| “Tes assistants onk gu sa falre une fée sauter une malson| , L'atmonphire genevoise reste tou-/ j  Citait; en effet, un serpent yenimeux, 
avait abouti à deu: lusi a rsh S A g RAD doura (de le consultation. Diosr | | -la carlinae. li venait da, Curagao (Ge 
ait al x conclusions, |. LEON BLUM | eet hiver Às les modèles de Jean où des armes Le, Die} CR velles du| f née hollandaise) et était destiné au Jar- 
apprend-t-on de source améri-| | Populare, du b août 1947, í j Danis ET AA AEn CAMINA IDA ' 
d PEPA ~ 0 Caractéristi ues de la m . A monde sont mauvaises, Certains an-| | din zoologique d'Amsterdam. 
caine, - — | h Les Jupes sont longues: 33 à 35 cm. étaient stockées OA TR guorro d miee Ie pro Les hurlements des passagers alerté. 
1. 29 BA deval are | 1°% hausses projetées, st eiles évatent 3 o ge st, Elles gont oies et, leur pui Clament, quelques-uns, espèrent” n| | rent le cuisinier de avion, Martino Kat 
s S.A, dévalent prendre| admises sans réservés. Notamment r à s éci profiter. Même ln s tion s'en] | wui, armé d'un couteau, poursuivit W 
Le on charge une partio Gen dé-| surla budget, Do cinio uneni upes à 32 cm. d CR PA Ta A {De notre envoyé spécial idle. Cette année, un cheval fran-| | serment sous les eueuils, tandis. avè 
Are nad lara ail incombent] mancen "M: cRóbert Schuman, Sa pria . dU SOL, | aime 1 inti. permanent A. GOLDFOOT.) | is a gagnè e Derby comme n| | tous le Yong sentait dars un 
qu'ici aux Britanniques. près | part au Conseil restreint de samedi . 1 70. comme en 11. comme en 3 Re de el SAR r ANAL es 
accordé notuellament en vigueur, | qui a passé aw crible les texi t garnitures. Calles qui auront la cote cet JÉRUSALEM, 5 août, — Ce! $ discute. Mieux vaut! | leurs sièges, 
au criblé rie ailleurs e leri- | que ptione a J ALEM, 5 août, Mis Genève discute. Mieux i 
Maana oona a Ma D oa DUAN, | “aul E gass Mer soni des fourrures A longs polis, DRUSA e 1 e que croire” ai tes.| | Après nlüsieurs minutes d'une ehane 
tn charge B0 % du déficit de cattel mest à av je 10 vison, er E e | |. out nee aer ape a TA E A tre 1 cutter Bain À rend 
w. Les Britanniques demandent! ministres Aragoirpaue le Consell dos é i b t f- la femme : renard. guanaco, iym ont commencé de S opére maion Le progrès malériel que) je stpent dans sa couverture, ane 
nt mnt MO dea Mala Aoc] A AU pas puramen nes, épaules tombantes |" à || tons de pollee dotées A apri. POULE aan E r RA ER, 
cupatoln incombent aux Etats-Unis. | Sans doute Ar ASS | 4 mer les menées t ste: ecu] que subit l'URSS, enve:j i a Prestwick. Le serpent, fut rt ni 
Sans doul s 3 eléro de vison, à fait sensation, ar. les: 10ORAS. LOEAOTINEESS t uestions. Les profita qüej| f ja boite d'où il était sòrti et reprit par 
Q, Lo niveau: do industrie alle-| laires proposée est-elle déjà Admia, A grande offensive de la mode parisienne est commencée. Hier -10 """"" E < Le quartier Mes Sheurrim, à | es uns et los autrea entendent conser- | | avion le chemin d'Amsterdam 
e Mande doit être élové, pour| dans certaines Industries : Il nest soir, au milieu des éclairs de l'orage et des lampes des pho-| salem, a éé occupé et des perqui-| ver où acquérir les brusquent. Mais Aer. OIRE 
predetto aa ne FT | tographes, les observateurs américains, débarquant du « De| Le commissaire sitlons en règia ont commencé aus- | sire les démêiés, un plus vaste, pro:| | DEUXIEME HISTOIRE : 
ction du charbon, Au besoin | ; Bern e nombreuses person: lenia o aat pos | 
una FORLR. prasalon DA EEE aas Í Grasse », sont arrivés à Paris. I | slbnistos out ee rrétées. | A : « Croyez-vous à un PRPA D 
i gouvernement français pour ob. | | L'AMBASSADRICE Tincwenaènt con teniplar ie ANTAA | de Saint-Cloud avait B maires de Tel conti Méoloslaué, ‘à une. guerre, mo Une épidémie d'ophtal- 
tenir aon ac cord sur Cette question secrètes „aue les Dior, Balmain onai Au Caire, À Buenos-Aires, à| volé 100 voitur mat Gan ot de Nathanya, pelite vilie | diale de zalision >, par exemple Ibir- | mia dhemo lei- obaMol 
a M ETS Sonlaparali Galet. onain: | Sloni A 2%. nr es p do la es corpa ded deux| isma contre marxisme, < 
grbonaant aiptomatique SEX: || DU “CHANT: CHEZ || parés pour tairo tompner uae toia |- derana, à, Denver élésantes, as] oa e a.e be qu | Cidais anglais pendus par lIrgoun| se» contre nationalisation, femta eon- | | des Alpes, 
8, M, Clayton soumettra des recom. | 5 encore l'élégance frang er orne, <A'atfaliem Vastomrnaalte cdo DONS de- Sainte] Spiro Teuven ta admalng der-|| MT MatEnet Sn dust une de A à A E o 
mmoatlona dans ce sensau gouver: || L'AMBASSADEUR Couturierg de la rue à M in teta des granda obasrvateura| C0ug a'esi poursuivi ce matin à la| “M Max Kritëman, citoyen amari-| . as moton Ai siécle. À je para al | 2, gy 920s int erase varata, aux 
dn Daila art paux, conversations DE FRA CARE ES US RE RE CO De D Ge ge lement agréé, ain la recherche’ de la Après avoir vu) | comment les esta" d'une vingtaine da 
a Paris, outre M, Clayton, secré . NCE "à sta urs comme on écrivai:  jadis| 1, au conti en du I éloniste| pendant des mois les savants et les! chamois. Cette hécatombe paraissait inex- 
taire d'Etat adjoint. aie A Daché, Carmen Slow et Ruth Ja-| Véritable chef de la bande aya les parti sioniste) iltaires, les Inboratoifes ét les usines | | piieabie 
Questions économiques, M. Jefferson cobs, a n EAR Pun meeaire ia commands du Enfin, les Anglais ont déci secrètes, et Bikini en long et ea large, | Des vétérinaires, après avoir examiné 
Catfery, ambassadeur à Paris, L. Lily Daché Française d'origine FarRe Poinmier, qul avait- Di tre en pratique ies méthodes employées | je cours après la paix et je m'en vBis| À les cadavres, ont constaté aue. les cha 
Douglas, ambassadeur À Londres, et Fe elle maman habite- toujours) avee le commissaire un € n contre les Arabes en 1936 : ils ont fait ivre la route la plus vieille du mône| Lois avaient été rendus aveugles par une 
R Murphy, conseiller politique au- | une petite majson en Seine-et-Oisè| portant sur trois cents vo 5| sauter hier une maison dans laquelle des] 4e, la plus mongée par les guerres. Epldmie d'ophta'mie purulente. Celle ma- 
près du commandant en chef en AL | manon lé à Aw York la première! dérobaient en moyenne quatre au-| armes avalent été cachées, La majson| Je pars vera ie Bud-Eat, vers je bal- |f indémie dopntamie muulle, Ceta maz 


on de modes. Wile a su imposer 
aux Américaines lès chapeaux fran- 
çais. ce, qui a l'importance d'une 


lemagne 


tos par jour. Une centa: 
ont été ainsi dirigée ai 
de Courbevoie 


e d'auros| appartenait à un vieux juif aveugle.| con méditerranéen de l'Europe ep, ie 


en Autriche et dans le Tyrol, Elle mt 
nace actuellement le pare national suisse, 


le trois enfants, qul proteste de sa| Proche-Orient, et ln Turquie, et le Caus | 
te innocence « Il case, C'est un poin, névralgique, L'Eu- 


garage 


ù Les chamois, pri de la vue, pris- 
| armen Siow = e> H | Ssanon da 06s ar h rope s'y frotte À l'Asfe et à l'Afrique IR Arpas 
Le maire de Chan- Carmen Bow est directrice du| ZA COMMISSION DU VIN : dome douve aires A cia amne | Eaa ms Eure Bain y perde) | santan, tamant: de ohars Durs 
derna; elle à | Da ue er Le einer d 3 An Xe 20 LORS A dures (SUITE EN PAGE 2) i peuvent maintenant des ur à courte 
Paen de | miliens de temmes aux Batetas | € Pas de parlemen-| ‘fm nine Mat: | (1) vor erranceuses du 3 aont, | | dhia 
action directe» | 


TROISIEME HISTOIRE : 


est la bible de la mode, | hôpital fut emporté par le souffle, Les qe 


Ruth Jacol est si ctrice t hébe 2 
A RS ss réncriel taires compromis DD) malades, complétement hébétés par Vex: 


ne remarquerent mème pas a 
contre la France te e reste que meut Jours A Parie La commission d'enquête sur jel Denton" ta nnaut anis mi| 2500 SCOUTS Deux aigles vaincus par 
vebt-voir toutes les collections. | -ë scandale du vin > a publié ce ma-| mod onae geste, dans ua DAU 
Grève générale le 9 août. Er ns tin Un premier rapport dans lequel] était a cle ouv parisiens sont partis deux enfants, 
Rés: ; « Bébé » dirige la manænvre ffirme qu'aucune personnalité ’ SION, 5 août, (Dép, « France-solt 2). 
ésistance passive SE rte SR | ir L'Irgoun colle des affiches pour Moisson Tembant du ct," parent d 
esista C'est Jeah Dessés, couturier de í aunique demas À Maute altitude, 
à par! royale d'Egyple. qui a ouv 7 à Rome 2,500 scouts de la région parleien< wx aigles ont plongé 
Partir da 15 feu, en présentant hier aoir sa co Ça baisse !. ROME, 5 août (dépêche < Frahce-| ine, de toutes les associations, repré: | | ama amanis de 9 ai AT aM, 
CHANDERNAGOR, 5 aoùt, (A.F. Hon avenue George-V. A côté dés ach z sourd hai 260 oi). — Ergun a tait de soveu| sentant 53 troupes, sont partis de a a r e 
P). — « Chandernagor fait partie tamplar ian: ronas. daa bn Pour Hier 29°, aujourd’hui 26 fon apparition dan a matinpour le Jamboree de Moisson: | | faisans au Mayeus de ja zeur 
danigrante du Bengale et a tous les donneront leur ligne aux femmes | Ceste fois, c'est ia baisse ; celle mière. fois Avant leur départ, ils ont été pas: Courageusement, ies deux p 
oits de rompre ses liens avec la du Lou 


de la. tempéra 
Hier, à Paris, nous avions 29° € 

grâce aux orages qui ont éclaté 

nous enrezistrerons 

— La première chose que fait « Bé-| | pointa de moins. H CAR rar 

De Qestn, deai Cocteau, c'est de | | Demain, l'O.N-M. prévoit peu de TR EE Les scouts étaient vêtue d'un pan- 

mettre non noir aux ongies Chrngement 0 ie eitra Ouverte aux italio talon bleu, d'une chemise kaki sur 
os i ement, une lettre ouverte aux Italiens, ezpi-| talon bleu, d'une 

aot € pantia Gaa aoude a Ta, A Brest et Cherbourg, 17e degrés || auant les motifs de ja lutis engager) laquelle ést cousue une bande 
c'est la première fola que J'assiste | | #ulement ont été enregistrés. par les juife contre l'Angleterre et ja, « France », et de socquettes bian- 


Polti de M. Beyin. ches, 
(SUITE EN PAGE 2) 


ee | La S.D.N. liquide 
Un octogénaire LA FEMME FRANÇAISE DU G.I. NE POUVAIT | 5% biens: 
tue un prisonnier 


| 216.631.159 francs 
k - PLUS SUPPORTER LA VIE EN AMÉRIQUE | pour la France 
pillait han Abandonnant bébé et mari, Simone Canfalla s'est enfuie 


GENEVE, 5 août (AP), — Les 
Propriétaire d'une  maisonnette| f SENS, 5 août, (De notre d'un an, elle sortit pour que Simone ne se soit sul- forces. La vie d'Amérique 


biens de la S.D.N., représentant un 
mantant total de 3.342.741.900 francs 
Hi 
| rue des Perciaires, aux Mureaux, M. corresp. part. par téléph.) faire des courses dans la cidée, « Car, si elle s'était n'est pas du tout ce qu'on 
Jean Opigez. 50 ans, aurprenait, | 


re, naturellément novembre - dernier 

annique dans 
matin, les Romains ont 
les murs de leur wille deux 
gnées + Irgoun ». Une lune bordée de 


sés en revue dans ia, co 
vre par le chef Leciert et M. André 
Pasdeyant, directeur adjoint des 
mouvements de jeunesse à l'Educa- 


rent front. Uuilisant eur 
détendre, lls parvinrent, après un qi 
d'heure de lutte farouche, à blesser les 
oiseaux de proie tt à les mettre en 
fuite. 

La relation de leur exploit figurera 
dans Jes archivas de la gendarmerie tan- 
tonale de Saviège, 


tance impérialiste. Son nouveau 
atut ne pourra pas étre nequis par 
un compromis mais par l'action di- 
pete» a déclaré hier M. Kama 


Prosas Ghose au cours d'un mee- 
ting. 


uå l'issue du mee une résolu- 
jon de grève générale pour le 9 août 
fété votée, pour le cas où, dans 
ntervali gouvernement fran- 
Mis n'aurait pas déclaré ciairement 
Que le peuple de. Chandernagor a 
doit de se joindre à l'Union’in- 
nne at n'aurait pas prévu la crén- 
d'un gouvernement autonome 
nt Ja période transitoire, 
ai Tne seconde résolution déclare que 
integ 15 Août, une décision n'est pas 
Lan Vénue, un mouvement de réais- 
Ce sera organisé sur les bases de 
a non violence, 
(Voir en 2 page l'article 
de Pertinax) 


été liquidés hier, Le palais de 
Genève, ses annexes, les mobiliers et 
les accessoires ont été transmis > 


La cantatrice Géori Boué et son mari, le baryton Roger Bour- 


FU jamiliea sont petite ville de Providence, sauvée pour savane en ARR nes" La peuple l'ONU. 
' i A a ier so je. 7i iT à abandonnant le petit Pa- France, elle aurait préve- ne pense qu'à boire, On pa ternations! di 
din, tous deux de l'Opéra de Paris, sont actuell hier soir, un prisonnier de guerri an émol ; l'une P a Le büreau internation: 
AÇORES, A SÙ ils ont 48e HAT pe nb Mexiéo HF: sremand outta A lul dé cher Aes Providence (U.S, trick. Son mari a averti nu » disent-ils. devient propriétaire du bä 
» Autocar ù ils TERTA p a saison de E NEA eaa A), l'autre À Sens la police, mals malgré Dans chacune Qu'Il occupe à Genève, 
l'Opéra du Palais saux-Arts, Les deux artistes français din. Comme l'Allemand refusait| f (Yonne). Simone Canfail. tous les efforts faits pour tres la Jeune rique, Je n'ai pas vu une Les membres de la S.D.N 
ravin: 19-morts se sont fait applaudir dans « Thaïs », « Manon » et autres opé- d'obéir aux sommations et q [fa mariée à un G 1, piste plaignait de seule chose propre. Ici, Je font pas pere de l'O.N.U, 
AMARIA (Açores » ras et opéras-comiqueés du répertoire français, Au cours d'un contraire il s'avangait menagçant| | Louis Levesque, qu'elle n'a pu être décour Amérique, Dans n'ai pas de famille, per- tugal. la Finlande, Ia Suls 
(per ot LE cocktail offert récemment par M, Jean Lescuyer, ambassadeur vers le vieillard, celui-ci qui était| | connut alors qu'il sta- A Sens, la famille Can- nière, elle écrivait : sonne ns Me r'éconforte, Je lande se voient rembourgt 
vin piaaocar. est tombé de France, en leur honneur, Géori Boué et Roger Boudi armé d'une carabine n'hésila pas à| f tionnait à Sens, a dis- falila : le père, la mère « Je ne peux pas vous suis abandonnée de tous. port. 


paru dans la vaste Amé. et leurs six enfants sont dire que je suis heureuse, levais tout faire pour re- 


19 perso: 4 Let (à faire feu. L'Allemand reçut toute la | 
james ont été tuées | {au centre) s'entretieñnent avec celui-ci (à droite). rique. Mère d'un bébé désespérés. Ilis craignent c'est au-dessus de mes tourner près de Vous. > 


su décharge en pleine poitrine et fut 
tres grièvement blessées tué sur le oip. : 


| Chacune des 32 autre 
éié créditée d'une part 
(216.631.139 trancs pour 


CS a D Sons a de F 


Quai des Orfèvres 


mécir tiné pan GILLES GERARO ou fitm ineoit oe H.G.CLOUZOT 


ré du roman de 


HORDE MAN PAS LUCENA CAPERAT] 


‘France-soir M W”nbure 
- — Maurice Marti- 


N°26 mea, man de la 


chanteuse Jenny 


poussé 


Lamour, veut tuer un inquiétant per- 
| sons 
déjà 


Brignon, Mais Phomme est 
rt lorsque Maurice pénètre dans 


n'ait fait le coup. 
inspecteur Antoine, charge de ien- 
quête, apprend que, huit Jours avant 


Salle Coquibus 


NTOINE avait retardé de 

48 heures la convocation 

de Maurice, Il voulait 

~< avoir rassemblé le maxi- 

müm de témoignages avant 
d'entendre à nouveau le mari 
de Jenny, qui lui apparaissait 
de plus en plus comme le cou- 
pable. Cependant, il lui man- 
quait toujours la preuve es- 
sentielle: Personne n'avait vu 
Martineau quitter le Eden » 

Personne ne l'avait vu le soir 

ü crime, dans les parages de 

la villa Saint-Marceaux. 

Maurice était convoqué pour 
neuf heures précises à la salle Co- 
quibus, où les inspecteurs  procé- 

aient, dans le bruit des coups. de 
téléphone et des allées et venues, 
avec une familiarité voulue, aux 
premiers interrogatolres des sus- 

Décts, Il arriya à. moins dix et 
attendit quarante minutes dans le 
cóulðir. Deux fois il avait entr'ou- 
vert la porte de la sallet aperçu 
Antoîne debout, en plaisante con- 
syersation avec ùn collègue, qui Tul 
valt dit la première fois : « Je 
vous appellerai ! » la seconde : 
tJe pense à vous !'> agrémentant 
Pi d'un, sourire vague les deux for- 

f mule qui avait naturellement Ir- 
rité Maurice. _ ” 

N'étant pas parvenu à voir plus 
Pclgir dans le jeu de Jenny, qui 
éludait, en s'emballant, toutes ses 
tentatives de lui reparler de Bri- 
gnon et d'Enghien, Maurice était 
maintenant convaincu, à la manià- 
te: des nerveux et dés supersti- 
tieux, qu croient ce qu'ils crai- 
i gnent, que même s'il disait au- 

fobrd'hui la vérité à Antoine, 11 ne 
serait pas cru. Il pensait donc 
qu'il devait continuer de nier être 
allé à Passy, et défendre son all- 
bi jusqu'au bout, c'est-à-dire jus- 
qu'à ce que l'assassin soit décou- 
vert. 

Enfin, Antoine parut sur le seuil 
de la salle Coquibus que Maurice 
s'exaspérait de voir s'ouvrir ep se 
fermer à tout instant, pour d'au- 
tres 


= Alors, entrez donc, monsieur 


Martineau, fit Antoine de sa voix 
tralnante," excusez-mol de vous 
“avoir. fait un peu attendre, mals 
comme Hous en avons pòur un mo- 
ment, j'ai liquidé le fretin pour 
qu'on ne soit pas dérangés. As- 
seyez-vous, Une cigarette ? Vous 
préférez les vôtres ! Comme vous 
voulez, 

Et pendant plus d'une heure, 
prenant son temps, blaguant, s'in- 
terrompant pour dire deux mots à 
un camarade ou lui répondre, dis- 
paraissant même parfois quelques 
minutes, íl se contenta de poser à 
Maurice une série de questions en 
apparence étrangères au drame, 


Demain, vous lirez la suite du grand roman inédit 
de Pierre Benoit « Jamrose » 
et des x Mystères de Paris » en images 


LE PLUS FORT TIRAGE ET 
VENTE DES JOURNAUX FRANÇAIS 
Tirage de France-soir du 5 août : 556.310 ex. 


en raison de ia réduction de 12 % imposée 
du 15 juillet an I" septembre 


JOURNEE DU MERCREDI 6 AOÛT 


Dangereuse journée pour les Im- 
prudents, les nerveux, les hyperten- 
dus sous une conjonction violente 
Mars-Uranus, aussi  malveillante 
aux hommes qu'aux éléments natu- 
reïs, Accidents, querelles, coups de 
, activité impulsive et désordon- 
nés! sont les moindres choses à re- 
déüter, 


Les enfants nés ce jour 


séront d'une excessive témérité et 
auront besoin d'une sage et souvent 
sévère surveillance en tous domai- 
nés: Système nerveux et bronches 
fragiles, 


Si ce jour ` 
est celui de votre anniversaire 
ne vous e emballez » pas, ne vous 


frritez pas des freins et obstacles 
qui surgiront brusquement, La réa- 


Gi Gnsait de Philomene 


Les fourmis n'envahiront pas un 
pot de confitures entamé ou nne 
botte de jait sucré, si vous placez 
pot ou bolte dans une assiette creu- 
se emplie d'eau, Le contenu d'un 
“plat peut aussi être préservé en ju- 
chant le plat sur un verre, solide 
baignant dans l'eau, comme fndique 


APPARTEMENTS «CHAMBRES 
45 RUE DES ACACIAS-PARIS 
ETOILE 50-62 (S/gnes grompei) 


SOMMER 
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BELLE SITUATION 


offérte par ‘importante maison 
d'édition. à personne très bonne 
présentation, aimant voyager. 
Se présenter ou écrire : O. F. E., 
(92, Champs-Elysées, Paris: 
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ACHETEZ, CONSTRUISEZ 


Maison, Ferme, Terrain 
CREDIT re 

s délai garanti 
Rien à payer en cas de décès 
"ÉDING Sté, 92, rue de la Victoire 


" BIJOUX 


“villants, Argenterie, Perles, ete. 
{ Italiens, Société Hor. SUISSF 


S.A.STEEMAN “LÉG/TIME DÉFENSE" 


sur sa jeunesse, sur sa famille, sur 
les circonstances de son mariage 
avec Jenny et sur les raisons qu'il 
avait d'être jaloux de sa femme. 

Tout à coup, comme midi son- 
nait, Anotine changea de tactique. 
Quittant le ton cordial et détaché, 
{i demanda brusquement à Mau- 
rice : 

— Vous m'avez bien dit que vous 
êtes sorti de l'e Eden > à minuit 
moins le quart et que vous êtes ar- 
rivé chez vous.. 

— Vers une heure moins vingt, 
se hâta d'achever Maurice. 

— Un quart d'heure pour aller 
trois quart d'heure‘ pour revenir, 
Vous n'avez donc pas pris votre 
voiture, cé jour-là ? 

— Non, fit Maurice qui-s'atten- 
dalt à cette question. Ma voiture 
est, à l'usine pour. une Té- 
paration. J'al pris le métro à l'al 
ler, íl y a à peine un quart d'heure 
de Châtelet à Belleville, c'est di- 
rect. Et au retour, je me, suis ar- 
rêté pour boire u 
café. Jé n'étais 
vais ma femme 

— Oni, chez 
opina Antoine, 
avez-vous pris ce verre ? 

— Le petit bistro qui est en 
face de la sortie des artistes, 

Antoine se leva subitement. 

— Venez, Nous allons chez le pa- 
tron, dresser un procès-verbal de 
tout ça, pendant que c'est frais... 

Il s'assuræ d'un coup de télé 
phone que Sayard pouvait les re- 
cevoir.. Puls, ils sortirent de Co- 
quibus, longérent Ja rampe circu- 
laire de « la corbelllé », bien con- 
nue des habitués, s'avancèrent 
dans le grand couloir, montèrent 
quelques marches, passèrent de- 
vant un € violon » garni, gardé 
par un agent, suivirent un petit 
Couloir et entrèrent sans frapper 
dans le bureau de l'officier de po- 
lice qui précède celui du commis- 

saire divisionnaire, 


Il n'y avait dans la pièce, dont 
l'ameublement, à`part {a table de 
la dactylo, n'a pas changé dépuis 
vingt ans (un grand bureau et un 
petit et deux fauteuils de velours 
vert pour les visiteurs) Sayara. 
l'officier de police, ün grand 

con mince, au regard pénétrant, 
qui observait les gens en s'occu- 
pant: de ses ongles, et Mireille, la 
secrétaire, une jolie brune qui t: 
pait solxante-cinq mots à In, mi 
nute, toujours, gale et. dévorée 
d'activité et qui, dès qu'elle avait 
une seconde de loisirs, pour s'év 
der du réel, lisait des histoires ee 
crimes passionnels. 

Voilà m'sieu Martineau, fit 
Antoine à Sayard. L'officier de po- 
lice dévisagea. Maurice avec -un 
sourire qui n'en fipissait plus, É 
fin, fl le salua d'une brève incli- 
naison de, tête. 

=" Asseyez:voun. 

Maurice allait prendre place face 
À Mireille, , 

Antoine l'arrêta  : 

— Nôn ! Prenez l'autre fauteuil, 

Il lui désigna le siège face à 
Sayard : 

— C'est celul des vedettes... Pe- 
tiot s'est assis Ià. l. Sans bla- 
gue! 

Maurice, fut, le seul. À ne pas 
trouver drôle “la plaisanterie qui 
avait fait rire Mitellle et Sayard, 
avec Antoine. 

{Copyright by France-soir 
and Giiles-Gérard et H.-G. Clouzot.) 


DEMAIN : 


Comment on : rédige 
un procès-verbal 


Es 


LA PLUS FORTE 
ar le gouvernement 


lité décevra quelques-unes - de vos 
chimères. En. voyage, en affair 


soyez - prudents, 
DANY-ROY. 


Bing Crosby adopte 
une petite Belge 


HOLLXWOOD, 5 
L'acteur di 


cinéma Bing Crosby (ve 
le de « La Route semée d'étoi. 
n). déjà père de quatre enfant 

a adopté une filleite belge, Zulma 
11 ans, dont le pére a 

es "Allemands et dont 


«EXODUS » 
La tempête empêche 
le ravitaillement 

d’un bateau-cage 


PORT-DE-BOUC, 5 août. (A.F.P.). — 
Le ravitaillement en vivres des équipa- 
Kes et des hommes de troupes des na- 
vires < Océan-Vigour > et € Empire- 
Rivai » s'est terminé aujourd'hul. 

Quant au < Rynnymede-Park », il n'a 
pu être ravitaillé en raion du mau 
vais temps qui s'est levé dans le golfe 
de Fos. L'étay de la mer n'a pas permis 
Al'Entr'aide Française d'envoyer à bord 
des vivres pour les émigrants Juli 

T est probable que les trols ‘navires 
britanniques quiiteront sous peu leur 
mouillage pour venir charbonaer à Mar- 
senile. 

Aujourd’hut, 
on; demandé 


Encore des manifes- 
tations antisémites 


en Angleterre 


Soixante-dix arrestations 


LONDRES, 5 août (A.P., Reuter, A. 
F.P.); — Les manifestations antisémi- 
tes d'hier solr se sont prolongées jus- 
qu'aux premières heures de ce: matin 

La police a opéré 35 arrestations à 
Liverpool, et 35 également à Manches- 
ter. A Birmingham, des Inconnus ont 
apposé sur un mur une énorme affiche, 
sur laquelle on pouvait Hre, em lettres 
d'un mètre de heut, l'inseription suivan- 
te : < Debouts, gentils, résister auz 
entreprises des Juifs. Souvenez-vous de 
Paice et de” Martin, > A 

dans ‘le quartier 


A Londres," enfi 
de Bethnal Green, où habitent dë bom- 
breux israëlites, plusieuts vitrines ont 
été saccagées. Le siège du parti com- 
muniste de ce secteur a également subi 


des dommages, 


LES SALAIRES 
ET LES PRIX 


(SUITE DE LA 1" PAGE) 


pas Ja faculté d'élever leurs prix ; pour 
les autres, l'adaptation sera Unités. 

Malgté ces divergent m'est 
douteux que les 'Arran 
Le gouvernement ne prendra: pas 
tude irréductible que d'aucuns croyaient 
probable après les déclarations catégo 
riques du vice-président du Conseil, M. 
Teltgen. Au surplus, les ministres n'ont 
pas 416 pris au dépourvu :-fls avaient 
été tenus au courant des pourparlers 
au fur et à mesure de leur déroulement: 
Peut-être les comptes rendus étaient-ls 
un peu optimistes et ln décision finale 
de la conférence du Palais-Royal a-t- 
elle dépaseë ce qu'on avait fait entre 
voir, 

Quoi qu'il en soit, une solution {nter- 
viendra qui ne ruinera pas l'expérience 
des conversations directes et qui 

une tentative de conciliation entre 
les Intérêts en présence : celui des ou- 
vrlers, celui des patrons, celui des clients 
ou des consommateurs, celui, enfin, de 
la nation. C'est le rôle du gouverné- 
ment de les considérer tous ep d'établir 
un compromis, 

Le président du Consel) a toujours Îe 
même objectif : préserver la monhalé, 
C'est en considérant cette fin qu'il ae 
dispose à accepter les augmentations de 
salaires ladispensables et d'entériner les 


seula quatre -passagers 
débarquer. 


LA RADIO 


Programme de mardi 18 h. 


à mercredi 18 h. 


INFORMATIONS, — 18, 19.30, 23.45 (PN); 
23 (PP); 1915 (Lux.);, 18.30 (PP) A 

20, (PP) Ce soir en France 
20.30 (PN): Tribune de Paris, 

MUSIQUE. — 18.55 (PN) Mélodies: 19.3 (PI) 
orgue; 19.10 (PN) Harmonica; 19.35 (PP) 
Musique variée; 20.5- (PN) Musique variée; 
22 Clit.) Cancart; 22.30 CPN) Musique paur 
rêver, 

THEATRE, — 22 (PP) L'diote et le bouvreuil. 

VARIÉNER + agaa (ue) Carla da Moni: 

(PP) Jeux. de vacances; 20.45 (PI) Negro 

Spirituals; 21 (PP) Vous avez la parole ; 

J- Mélodies ‘du monde; 23.17 (PP) 


DEMAIN 

INFORMATIONS. — 6.30, 7.30, 8, 12.30, 14, 
LPN); 9. 5 (PB); 7.45 (PI) 645, 
745, 12.15, 13.25 (Lux), 

MUSIQUE, — 8.30 (PN) Mus, descriptive 
121 (PN) et 12.30 (PP) Musique de l'Air: 
13: (PN) ` Choucourre; 13,30 (Lux.) Musique 
de la oarde;"145 (PP) Piano et violon : 
14,5 (PI). Jarz américain; 14.40 (PP) 
Rythmes et chansons: 16.3 (PI) Danse, 

THEATRE, — 14.5 (PN) Manon, 

VARIETES, = 11.50 (PP) Apéritif en Tehéco- 
slovaquie; 13.35 (PP) Chez les Gitans, 


MOTS CROISÉS 
PROBLEME N° 739 


LU MI V VIEN X 
EEE a aA 


KRSSS<2E=7 


HORIZONTALEMENT, — I. Certains 
favoris (10 lettres). — IL Poisson mer- 
vellleux architecte (8 1). — MI N a 
une longue queue (3). Collecteura (8). — 
AV. Sel double (4). Furest un riche pa- 
trimoine anglais (5). — V. On s'y four- 
nit de fruits à côtes (10). — VII. Arra- 
cher un peu son cœur (T), Article (2). — 
VIIL, Iis ont un polson pour eux (4). Cri 
d'auditeurs enthousiastes (3). — IX. Ra- 
baitis (6). Monture du pauvre (3). 
X, Connu (2). On y apprend un métier 


VERTICALEMENT. — 1. Objets d'art 
qui aubissent nne cpisson (10 lettres). — 
AL. Pierre qui meurt parfois (5 L). Pro- 
nom (2). — IL H possède un emploi 
(9). — AV. Pronom (2).-Lec (2). Fit 
certaines pressions (4), — V- Suit un 
tirage au sort (3). Couvrit de certains 
tapia (6). — VI. Renférme uze chose 
précieuse (5). Crochet (4).°— VIL Ba. 
teau de certaine pêche (T). — VIIL Col 
traversé par ja route de Turin (5). Robe 
(3). — IX. Assurée (8). — X. Falt une 
egiappjon (EN APRES Jusqu'au bout 

Solution du problème n° 738 

HORIZONTALEMENT. — 1. Collectes 
— IL Obéir. As, — II, Nice. Grêle. — 
1V. Fetu. Ammon, — V. Ere: Alléné, — 
VE Urgents. — VIL Etroite. — VIIL 
Ni. Epi. — IX. Celerettes, — X, Entèe. 
Ecus. 

VERTICALEMENT. — L.. Conférence 
— M. Obier. Tien, — IL Lecteur. Lt. 
— AV. Lieu. Rouée, — V,.Er. Agi. Re. 
— VE Gajette. — VIL Termine. Te. — 
VIIL Emet. Etc. — IX, Salons. Peu — 
X. Séné. Miss, 


Entreprises de Presse, 


Impr, Réaumur, 100, 
T Réaumur » Paris (2°) 


Soclété Nationale des 


1 ane 


hausses de prix inévitables. Haussé su: 
ce nouveau pailler, on cherchera A te 
nir, M, Ramadler, dans ses derulers dls- 
cours dominicaux, a rappelé à tous jes 
mmeriflces que, de gré ou de force, ils 
levajent consentir du fait de la guerre 
êt de l'occupation nazles, 
Copyright by France-sotr 
and Georges Gombault, 


Haute couture 


(SUITE DE LA 1 PAGE) 


L'intervention 
dans l'affaire d’Ind 
met en péril les droits de 
la souveraineté intérieure 


es 


PA 


ERA 


Te ni DRE SEE COR LS 


l'O. N.U. 


ndonésie 


L'initiative du Conseil de 


sécurité peut avoir des réper- 
cussions redoutables pour 
la France en Indochine 


. par PERTINAX 
par PERTINAX 


« L'opération idẹ police ».commencée par le commandement hol- 
landais, le 21 juillet à Java et Sumatra, a été arrêtée hier à minuit. 


Elle semble avoir atteint son objet 
Tous les 
Et le coût de 


sérieuse, Mais la résistal 
large, ne se retrouyera-t-elle 
L'Indonésie pent, ravitailler- 


le monde entier.en corps gras 


-Maintenant, “il -de savoir 
si la < République indonésienne:s 
qui, dans l'archipel hollandais, n'a 
jamais englobé ni les/Célébes; ni 
les Molluques; ni-les-îles Sündas, 
ni Bornéo, ni, bien enteñdu,- 
Nouvelle-Guinée, “qüi, à Jaya ‘et 
Sumatra, n'eut qu'um-polvoir pré- 
caire, obtiendra du Conseil deusé- 
curité que/les troupes hollandai- 
ses soieht: ramenées ‘sur: leur :li- 


vraisemblable ‚parce 


na indiqué {x t 
le gouvernement de 


troup fdaises/fut,p: 
l'envoi à Washington, d'une, person- 
nalité diplomatique. exceptionnelle- 
ment „forte: ;Certes, _ les. assurances 
que de Département d'Etat donna ’à 
huis clos, peuvent être, en fait, an- 
nihilées par, l'opinion publique amé- 
rièaine qui ‘restet fidèle au, préfugé 
<- anticoloniaiste `x.“ Quelles que 
soient les proneses données, aucun 
Fier da frant eelit opinion, P 
heurter de fror el N € 
‘Quol qu'il én/sèit, Washigtôn.fa- 
cilite de son mieux la tâche du gou- 
vernement dělá täne Wihélmine. et 
de ses chefs militaires, Washington 
est sensible, apparemment, à cette 
menace de. désorganisation , massive. 
de la vie qul ae précise chaque jou 

non seulement mais. dana 
Yanclen empire .di -Les (8.000) 
leset les -70 : millions -d'hal 
que les ‘ Hollandâis gouvernent: de- 


puis_trôis siècles peuvent, assurer le 
ravitaillement, du: mônde en 
corps gras,- Vol le côté des chosi 


qu'il-ne faut pas oublier. 


dt LA 
Deux initiatives contestables 
Cela it, les initistjves prises samedi 
mer Conseil de sne même con- 
tenues comme elles” le furent : bar, les 
délégués des EtateUnis,, peuvent avoir 
Sen EE 
a ices- colon! ola 
sance, française: eri“ Indochine. notam- 
ment. Que: l'on en juge. EX 
“C'est naturellement, ansinto. de E 


je 
Fe operation de police du 21 Juliet 
Juridiquementi le texte produit ‘par 
gouvernement, australea -ne -tenait -pas 
debout. Le chapitre T de-la Charte des 
Nations Unies qut siah fuvoque n'eat 
applicable: en yi 4i q! 
Pisaonene m'est. pas D 
chapitre é> (exi 


verain >. La requêt 
Neu, fondée sur” 

men par le Consell de Sécurité des « ai- 
tuations » qui peuvent compromettre la 
paix) était -plas ~aolldement . établie. 
Néanmoins, a l'un comme à lautre, les 
Etats-Unis ont substitué la motion que 
voici + e Le/Congell@e Sécurité prend 
note ‘avec inquietude - des hostilités en 
cours entre. les forces armées des Pays- 


points-stratégiques inscrits au 


Ja cám] iè (74 tués, 176 
que « la het PE one »n' 


Ae) 
incapable de se déployer en long et €n 
pas dans les guérillas ? 


Bas/et celles de la République d'Indo- 


et-dans le délai prévu : 15 jours. 
gramme ont été occupés. 
blessés, 16 disparus) atteste 
opposé de résistance bien 


é. T) demande aux deux partis d'ar- 
jer jes hostilités immédiatement, de 
régler le différend par l'arbitrage où 
par d'eutres moyens pacifiques, de te- 
nir le. Consell au courant des progrès 
accomplis aux fins de règlement. > 
IN) uatre heures auparavant, le 
g “juillet, EE NUS 
* bons offices, que le di de 
IRS Hoïimade 
s 


au ‘Consell ‘de Sécurite 
it empredsé d'accepter. Maintenant, 
AVincombe done aux Etats-Unls de pa- 
Giflêr. les chefs de la République In- 
donésienne. On voit la combinaison, 


‘Un amendement français 

£ rejeté 
-T a'en,reste.pas moins que la mo- 
tion, américaine néglige par trop l'ar- 
ticle 2.de la Charte des Nations-Unies 


(paragraphe. 7) relatif aux drolis de 
Ja: süvérineté Intérieure. Au nom du 


* Les Indonésiens 
à leur tour : 


i« Cessez le feu ! » 


— DJOGJAKARTA, 5 août (AP). — 
‘glaclinant: devani ja volontè du 
7 Consell, urité, le gouvernement 
indonésien. a donné l'ordre à ses 
troupes de cesser le feu immédiate- 

; dans une proclamation radio- 
diffusée lancée à minuit par M. 
Soekarno, président de la Républi- 

sienne 


que’ inde 
avait été don- 


jonėsienne, 
[Un ordre analog: 
ns le courant de.la journée 
d'hier auz forces néerlandaises.) 


gouvernement français, soucieux dés 
quences que pourrait, avoir le pré- 
Ledet "ainsi. ré, un amendement fui 
donc présenté. Il y était dit que.ile 
problème de la compétence du Consel 
posé par l'article 2, paragraphe 7, se- 
“rait eranché non point par le Conseil 
: juemmg: mals par la, Cour de Justice 
ernatlqnale de La Haye L'Angleter- 
`. -Unis, le Brésil ét la, Bel- 
idus ont -voté avec la France cep amen- 
lement. Mals l'abstention des six au- 
ko membres du Consell a suffi à lé 
re 
gen 


tomber. Sur quol l'ordre du jour 
„Etats-Unis +2 recuelll le vote. de 
Rul,’ puissances, la France, l'Angleterre 
et'la Belgique s'abstenant." D'une façon 
ou d'une autre, 11 faudra bien que ja 
question» solt reprise. La Charte des 
Natfons-Unfes est'un traité international 
et des traités Internatlonaux ne sau- 
lent être modifiés par des votes de 

; Cela pour le droit, Quant au 

faits une motion soviétique réclamant 
l'évacuation des Iles par les Hollandais 
ais Ferre $ i 
x it by France-sotr 
and Pertinaz. 


HIROSHIMA 
CÉLÈBRE SA BOMBE 
Trois jours de fête 


HIROSHIMA, 5 août (A.P.). — Hiros- 
bima a commencé aujourd'hul la célé- 
qui doit se poursuivre pendant 
Jours de l'anniversaire de la bombe 


IMBROGLIO ET 
CHASSE-CROISE 


au Palais-Bourhon 


M. Biondi, rapporteur de 
la loi électorale. démis- 
sionne : il est remplacé 
par... son prédécesseur 
M. Cayeux 


Radicaux et P.R.L. 


quittent la salle 


ELABORATION de la loi 
électorale pour le renou- 
vellement des conseils mu- 
nicipaux les 19 et 26 sep- 
tembre ne va pas sans mhal, La 
querelle entre proportionnalistes 
et antiproportionnalistes en est 
à sa phase aiguë. On avait déjà 
assisté à la démission de M. 
Jean Cayeux, rapporteur M. R. 
P. Ce matin on a assisté à celle 
de M. Jean Biondi, rapporteur 
socialiste, qui avait remplacé le 
député M.R.P. 


M. Biondi avait développé son 
rapport en concluant au « statu 
quo » pour les communes au-des- 
sous de 35.000 habitants, c'est-à- 
dire au scrutin majoritäire à deux 
tours. Par l'intermédiaire de M. 
Coste Floret, frère du ministre, et 
en accord absolu ave les commu- 
nistes, le M.R.P. a voté contre le 
rapport du député socialiste. M. 
Biondi a donc donné sa démis- 
sion. 

Le M.R.P. a aussitôt fait de nou- 

velles propositions. En vérité, ce sys- 
tème paralt des plus compliqués. 
Pour les petites communes, vraisém- 
blablement celles dont le chiffre de 
population est inférieur à 3.500 serait 
institué un scrutin majoritaire à un 
seul tour, pour les communes de 
moyenne population, vraisemblable- 
ment entre 3,500 et 35.000 proportion- 
nelle avec panachage, Pour celles 
dont la population dépasse 35.000 ha- 
bitants, Institution de la proportion- 
nelle intégrale, Un vrai casse-tête 
chinois, 
h Les choses së corsent encore quand 
on saura que M. Jean Cayeux, pré- 
cédemment démissionnaire, a été de 
nouveau nommé rapporteur, 

Radicaux, membres du P,R,L, et 
députés indépendants ont vivement 
protesté contre ce renversement de 
vapeur et ont quitté bruyamment la 
salle des séances, M. Bastid, Frédé- 
ric Dupont et René Petit en tête, 
affirmant qu'ils n'assisteront plus 
anx travaux de la commission, 


« Je prends . 
mon revolver. 
On ne sait jamais! » 
Cependant le garagiste est 


assassiné par le client qui lai 


proposait une bonne affaire 
Gnmgiste, 26, rue Victor-Hugo, à Ma- 


lakott, M. Jean Lagorse, 54 ans, rece- 
vait bier soir, vers 21 heures, la visite 
d'un individu d'une trentaine d'années 


qui proposait de Je conduire dans la 
banlieue environnante, auprès d'un de 
res amis- qui voulait vendre une voiture 
qu'il ne pouvait emmener à l'étranger. 

jee prends, mOn revolver, on ne 
sait Jamals... s'assura M. Lagorse, Qul 
emportait avec lui une somme de 320.000 
frncs, montant du prix exigé par le 50} 
disant ami pour sa voiture. 

Précaution inutile, Il n'eut, en effet, 
pas le temps de sortir son arme, lors- 
que, à la hauteur de la voie des Postes, 
A Villejuif, son compagnon de route lui 
Lira à bout portant une balle dans Pat- 
domen et je laissa pour mort aur N 
chaussée, s'enfuyant en direction de Pa- 
ris avec la voiture, l'argent et le revol- 
ver du garagiste, Qui devait mourir peu 
après à-l'hospice de Bicêtre. 

nterrogée avant sa mørt, la victime 
a pu cependant prononcer: quelques pa 
zoles, révélant gn, particulièr le signa- 
lement approxinfatif de son agresseur, 
Celui-ci, qui est Agé de 30 à 35 ans, 
mesure environ 1 m. 70 et serait wêtu 
d'un complet gris-clair. 

Ce matin, la voiture du crime, une 
cinq chevaüx Citroën transformée en 
camionnette, était retrouvée abandonnée, 
rue Gandon, A l'angle du boulevard Na- 
tion], dans le 13 arrondissement, 


La guerre n’ 


(SUITE DE LA 1" PAGE) 


A une présentation collection, dit-il. 
J'ai bien travaillé J'ai marqué mes 
#ix robes préférées. 
— Et pour qui, 
Jamais autant q 
employé les matières somptuéuses : 
lours, brocarts... büt 
p gr e: évidemment, 
raval jans ‘les tissus pour lesquels 
la France ext {mbattable a 
Jean Dessès n 
sorcier, qui dé 


princesse Elizabeth. Demain, Lelong, 
Christian Dior, Schiaparelli, Jacques 
Fath présenteront leurs modèles à trois 


Journée terrible pour les acheteurs, 
Journée décisive pour la mode fran- 
Talse 


Pas de guerre des coutariers 


Mais déjà Ruth Jacobs annonce que 
< la guerre des couturiers n'aura pas 


lieu >. < Pendant huit ans, dit-elle, 
nous avons été coupés de Paris, Blen que 
nous avons essayé de voler de nos pro- 


pres ailes, nous n' 


i, surtout créés en Cal 


fornie, nous semblent supérieurs: aux vi 


tements françal 

> Voilà pourquoi nous restons atta- 
chés aux modes de Paris. Il n'y a que 
deux obstacles à la reprise complète : 
la difficultés des voyages et les prix. 
Surtout les prix. » 


Elle se précipite 
sous un train pour 
sauver son chien 


MARSRILLE. 5 août (dépêche 
<-France-soir >). — Un accident na- 
vrant s'est déroulé, hier matin, à 
Rognac. Mme Froilop avait déjà 
franchi le passage à niveau qui sê- 
pare la ville en deux, lorsqu'elle 
s'aperçut que son petit Chien n'était 
plus à ses côtés, Aflolée, elle se 
retourna. Son chien était demeuré 
au milieu des rails. Elle l'appela, 
craignant l'arrivée prochaine du 
< Bordelais > qui passe tous les m; 
tins à Rognac à 7 h. 30, Inconscient 
du danger le chien restait sur place. 
Le train arrivait, Mme Frollop se 
précipita sur la voie. Elle ne fut 
pas assez rapide et la locomotive la 
happa, elle et son chien. Les témoins 
impuissants de ce drame se portè- 
rent au secours de Mme Frollop. 


Affrensement mutilée, elle avait ces- 
sé de vivre. Le chien était indemne, 


II s'en passe des choses. 


M UNE GREVE PERLEE DES DOCKERS 
paralyse actuellement le trafie du 


de 
l'appartement de M. 
Scarano. Ils l'ont Ugoié et balllonné, 
ainsi que sa femme, sa fille et son 
beau-frère, M. Salvador Capouto. Les 
malfaiteurs se sont emparés d'nne som. 
me de 300.000 francs, de quelques 
Joux et se sont enfuis en automobile, 
UN OUV) AGRICOLE, Casimir 


Clorzdn, 17 de été 
ans, de Laillerie, a 


par 


un ; mauvais, son., L'Amérique vient .y 
mettre son nez, toujours . davantage. 
C'était la route des épices, puls dés 
Andes. Elle. est: devenue celle du 
trole. Les enjeux y sont, Immiensës. 
y a guerre, c'est par fà que Ca”sautera | 
ou que ça suintera avant d'éclater, S'S 
y a paix J'y trouvera! l'espoir.» Mals 
déjà à Gesève l'atmosphère n'est plús 
la mème qu'à Paris. Paris est polarisé 
sur sa frontière Est. Genève n de $i 
minces rempartsi que l'Europe Centrale 
vient a'y réfléchir. Il seralt-blea étran- 
ge que Je ne ressente: pas {ci quelques 
contre-conps du problème allemand, pre- 
mière épine dans le taloa de la paix. 


«Qui tient l'Allemagne 
tient l’Europe » 


T est 11 heures, Je Quitte le parc 
fieurl. J'ai rendez-vous avec Roepke. 

Qui est-Wilhelm Roepke. ? C'est un 
professeur économiste libéral. 8a répu- 
tation est considérable en Allemagne. 
Ankleterre, en Amérique. On m'a 
< C'est lui qu}, vous dira, al nous au- 
Tons la guerre ou la paix. » Ti est èdi- 
tortallste de la < Neie Zürchér Zei 


tung >. Rien plus, on appelle. €! Je 
cerveau des Anglo-Saxons pour, l'Euro- 
LES 


Alors que l'Amérique prônait Iunii 
cation politique du monde, laissant en- 
tendre qu'elle y garderait les (afsen- 
ces majeures, Rocpke, ‘dès 1945, pré 
conlsa: pour aboutir finalement au mê- 
me résultat, la néceslté d'un compar- 
timentage en deux univers opposés. ce- 
Jui des Anglo Saxons et celui der Rus- 
ses. Au lieu du < one world ». il D: 
chait pour € two. worlds >. € Quand 
les Américains parlaient arithmétique, 
Roepke pensait algèbre », m'a dit un 
de ses amis. L'Amérique rêvait : d'un 
monde additif où toutes les nations se 
rsasembleralent autour d'elle. Le pre- 
mjer, Roepke, a prêché ja croisade pour 
deux forces de signe contraire, un mon- 
de positif, un monde négatif. 

— Je ne erols pas à la guerre, c'est 
ua grand bluff, me diti) aussitôt 

Une telle parcie d'un tel homme me 
rassüra, mais 1! reprit : 

— Avant tout accord ayee In Rassie, 
M faut reconstruire rapidenient 

risque de s'affaiblir. A 

ce falt apparaisse, Il 
Que les Anglo-Saxons payent des répa- 
rations à l'Allemagne pour 


Ouest-Est ne servirait qu'à alder Indus- 
trielement la zone agricole d'obédiente 
ruste... Connaissez-vous un tel en Fran- 
ce ? mn tel en Amérique ? Lis pensent 
comme moi... Et-Roepke me cital} des 


politique mondiale. Qui tient l'AI- 

Seau pout l'Europe. Voyez ee QU tait 
ee aw 
en Italie, en Grèce, en Turquie. Quand 
l'Oceldent du monde anra perdu l'A 
magne, il aura perdu l'Europe, e{ quand 
l'Europe sera perdue, on ne pourra plus 
rien sauver. Après l'Amérique, l'Europe 
POSTES ES 
“Avi sauver I" 

lemagnė. = 


re Pa 
s 

lin et détiennent les centraler ayndigas 

Reich esi fini. D faut traiter 


— Et le nazisme ? I! n'y aura pas 
d'unité européenne tant que demeure le 
fascisme, iul dis-je. 


REITA À 

‘de l’anticommunisme 

— Une dénasification excessive en- 
trainé une véritable révolution Ale. 
On détruit les cadres techniq 
nomiques… vi 'enjet 
vaut mieux meti en vellleuse ce que 
tant d'intellectuels français appellent 
esprit européen. Le monde est coupé 
en deux paris opposée: Certains E 
ropéens se fiatient d'être des nentren 
treet et Moscou. Placer 
l'écart du double écuell est 


‘et éco 
ndiai, il, 


„ Le monde est divisé en deux parts 
irrėconciliabies... Les Russes imaginent 
le temps travaille pour eux. 
léjouer leur plan... N'oubliez 
que le communisme est une doctrine 
séduisante, presque messianique... et 
mord en France... et qui mord en 
je.. > 
A Ce moment, Roepke me regarda 
fixement, marqua un temps d'arri 
me di; Avec arrogance et fanatisme : 
— Le communisme est plus dangereux 
que je náional-socialisme. Ce dernier 
ne s'appuyait que sur l'j 
militaires, 11 était répuisif. 


— Vous pariez de ja liberté, mai 


d'autres parlent de ja domination amé- 
Tieaine ‘du monde .… 

— A1 y aurait des choses pires que 
celledà. La « 
Ilbre-échan! 


Pax Britannien » et le 
isme dominèrent le 19e siè- 


vale est plus supportable 
que celle d'une pulssance terrestre.. » 

Puis Roepke monta jusqu'à la pointe 
des arguments... 


« Je ne voudrais pas être 
à la place de Staline » 


— Et ia Russie? lul dis-je. Tout 
m'est pas si simple. Elle est irès forte. 
elle r'a montré au monde. 

— Vous savez, me dit) en jou- 
riant, elle a des fragilltés… Ahi je 
ne 
piace de Staline ! 


pas être aujourd'hui à la 


Mals avec de teljes perspectives, qui 
voudrait la piace d'un autre ? 

A l'écouter, l'humanité  délaisserait 
les réglages, jes approximations et les 
dosages. Elle ne pourrait plus avancer 
que par < tout ou rien >. Pour Roepke, 
l'opposition actuelle entre le monde 
américain et le monde russe ne suffit 
pius. Et au deja? Faut-il se crampon- 
net A des montagnes d'armes nouvelles 
pour < falre réfléchir les autres > 
comme on dit? Une paix peut-elle être 
doëlle à l'uranium? L'uranjum peut-il 


L'O.N.M. dira si la 


‘La! commissiôn d'enquête poursuit 
ses recherches sur l'incendie de la 
prison des Tourelles, L'hypothèse 
dé la foudre n'a pas été abandonnée 
et un rapport a été demandé à 
TONM, sur ce point. ` 
On apprend, enfin, que plusieurs 
£onstitutions de partie civile sont 
sa :parvenues -au juge d'instrue- 

lia 


it 


est pas pour demain 


être docile aux flots et aux inondations 
de soldats se ruant de partout? Len 
effectifs et les uraniums sont-ils doci- 
les à la révolution, et la révolution A 
l'épidémie, et l'épidémie A la peur du 
néant ? 

En sortant de chez Roepke, montant 
dans le trolleybus, je savais blen que 
je ne quittais pas 
entrevues diplomatiques où les 
sont aus: infexibles qu'elles l'a: 
été devant mot tout A l'heure 
aussi soucieux qu'un Big-4 à la sortie 
d'une conférence. La thèse brutaie 
que J'avais écouté commence à se ré- 
pandre un peu partout... 

Mals < la guerre est un grand biun » 

a-t-il dit. Bavarder de là guerre.. et 
la faire sont deux choses lointaines. 


(Copyright by France-solr 
and André Labarthe.) 


PROCHAIN ARTICLE : —— 


Venise regarde vers Tito | 


LES NOYADES 


TROYES. — A Crancey, M, Louis 
Cuny, en voulant sauver sa fille Mi 
cheline, 16 ans, qui, se baignant, avait 
perdu pied, a été entrainé par elle 
Tous deux se sont noyés. (A F-P.) 

TARBES, — Les jeunes Robert Fus- 
can, 18 ans, et son frère Jean-Claude, 
5 ans, se sont noyés, leur barque a'étaat 
retournée dans le gave de Pau 


lune dés grandes 
ddas 


avait disparu de son domicile, a éié 
retrouvé noyé dans une mare. (A.F.P-) 


Une barque chavire : 
6 noyés, 4 sauvés 


NIORT, 5 août (de notre corres- 
pondant particulier, par téléphone). 
— A La Faute-sur-Mer, commune de 
la Tranche, hier, à 17 h. 30, alors 

me les ouvriers des Ponts et Chaus- 
ses employés à la construction de 
la digue s'affairaient à leur besogne, 
une équipe de dix hommes traversalt 
dans une petite barque. Soudain, 
l'embarcation, prise par le courant, 
sombra et les dix passagers tombè- 
rent à l'eau, Quatre ouvriers indo- 
chinois réussirent à se sauver à la 
nage, mais les six ouvriers vendéens 
coulérent à pic. Tous sont originai 
res de l'Aiguillon et de Saint-Mi- 
chel-en-l'Herm, 


COURSES DE LEVRIERS 


© PRONOSTICS POUR MARDI 
5 AOUT, à 19 h. 30 
1re course : FARO, Creamy Flash, Gen- 


tiane. 
2e course : MAYLOVE, Kacha, Parla. 
Ai course : CANDIDAT, Livette, Bino- 
cie. 


4 course 


5e course 
né.” » 
course : 
Ardfinnsnn Fight. 


RUBIATE, Péronnelle, Mod- 
OUR HUBERT, Perfide, 


Prochaine réunion : 
6 août, à 19 h. 30. 


| Lo OUVELLE REPARTITION [j 
ROUFF *, Détective 
mondiale 


Toutes missions confidentielles 
PREUVES POUR DIVORCEB 
a ru Le Peir te) ERO, MTG 


BAYONNE. — M. Leiza, 50 ans, qui | 


laires. 


De deux choses l'une : il faut les 
supprimer ou en modifier profondément 
l'esprit. 

I ny a pas de doute, l'Union Cy- 
cliste internationale abuse d'un privi- 
lège qui lul accorde l'exclusivité des 
organisations mondiales qu'elle se révèle 
Incapable de, régier sportivement. 


La mascarade a assez duré 


Nous nous élonnons ajue des athlètes 
d'une aussi haute Valeur commerciale 
que Fausto Coppi, Emile Masson, Fer- 
dinaad Kubler, Geerit Schulte ou Emile 
“Idte puissent prêter leur concours A de 
telies mascarades. 

Nous nous élonnons -que des indus- 
trieis avisés commé lea Bimnchl, Viscon- 
tea, Olmo ou Legnano, en Italie ; les 
Alcyon, Mercier, France-Sport, La Per- 
le, en France, où Cilo, en Sùlsse, que 
les directions des vélodromes à gros- 
“ses recettes de Bfüxelles, Parls, Zurich 
ou Milan, qui diéposent toutes de grands 
moyens d'action et pour lesquelles les 
athlètes représentent un capital commer- 
cial, acceptent aaas réagir cet état de 
choses. 

Car, enfin, dans aucun sport profes- 
#lonnel, on ne se perfnez de mettre en 
jeu le prestige et la valeur d'un cham- 
Plon sans de sérieuses garanties au 
molas techniques. 

Imaginez-Vous un Cerdan disputant un 
titre-aur un riag branlant, dont le ta- 
pis serait plein d'accroes, où son pres- 
Uge serait À la merci d'une glissade ? 

lmaginez-Vous une équipe ationale en 
footbal rencontrant un adversaire ‘de 
choz sur ua terrain de pasker T 

C'est pourtant ce qul se prodult en 
cyellame. On oblige tes grands routiers, 
les hommes que l'on lance à assaut 
des routes les plus difficiles et les plus 
scabreuses du continent à disputer un 
titre mondial sur des circuits banauz où 
l'on a'organlserait. ja une ciaza 
que, mals {out Juste épreuve à 
Erana spectacle, 

On falt, une grande atfiche à peu de 
frais, puis on falt la recette. Mais 
le prestige que MM. Coppi ou Idée, ou 
Masson ont laïwé dans l'histoire ne fi 
sure pas sur l'addition. 

Champions, industriels, organisateurs 
ne dolven, plus permettre qu'un orga- 
nisme aussi peu à la page Que, peut 
l'être l'UCI. áit Ae privilège absoju 
d'organisations où leurs intërèis à eux 
seuls sont en feu Leur drole %e ‘plus 
strict serait de refuser catégoriquement 


Il n'y a plus qu’un champion 
du monde des légers : 
Ike Williams 


NEW-YORK, 5 noûl. — Deux authes 
tiques champions du monde de ja mèm 
<alégorie se rencontraient cette nuit au 
Stadium de Philadelphie > Ike Wim: 
dont le titre est reconnu par Ja Nat 
nal Boxing Amociation, et Bob Mont- 
komery, dont Ia couronne n'a de valeur 
qu'aux yeux des reprétentants de la 
New-York S.A.C. 


France-soir-Sports 
PAR UN SCANDALEUX ABUS DE POUVOIR 
L'U.C.I. DETRUIT GRATUITEMENT 


le prestige des grands champions cyclistes 


Nous revenons de Reims avec une opinion ferme: tels qu'ils sont 
conçus, les championnats du monde cycliste nui 
mée du sport cycliste et au prestige de ses grands champions popu, 


nt à la bonne renom. 


leur “pacuelpatiôn a Zes organisations 
Tantaisisiem S a 

Si cette premièrg-menrer sérieuse ny 
suffisait pus, jl faudrait envéage; a 
création d'une Fédération professionnels 
et, alors, c'en serait rapidement tèrmie 
né du despotisme maladroit des dirke 
Eeants amateurs qui se crolent tout pare 
mis alors que leur pouvoir n'est au fong 
que factice et toléré. 

André COSTES, 


Les vedettes françaises 
ne courront pas le Tour 
de Belgique par équipes 


BRUXELLES, 5 août (de notre en. 
voyé spécial permanent- Marcet PLU. 
CHE). — L'annonce du forfait de Viei. 
1o, Fachleitaer,.Tolssuiro set, Idée dans 
Je  Tourmde- Belgique, par équipe, du 
au 10 mont; a causé une forte ‘déce 
tion dans lès milieux cyclistes: Sei 
de la première séiection Muller et Car! 
aubsisteront sans doute et l'équipe sera 
complétée ce soir, Mais la course per- 
dra nénomoins son caracière de grand: 
confrontation {alo-franco-bele, 
Callons sera remplacé pre Kint 
Enfin les trois Luxembourgeois, date 
Je Tour de Belrique, seront Kircher 
Pofté et Ackerman. 


LA 
@ Lucien Teisseire, rentre de Reims, à 
consulta un médecin qui à diagnastique 
une intoxication. T) capère,-nénmmoln, 
courir jeudi à Agen er nameti a Lyon 
en compagnie de Fachlëitiér. 2 
Au coura d'une cérémonle qul-aur 
Hew mardi prochain a-t 'HAtel de Vii 
de Brurehes,” Jery Schereny“recevra 40 
maillot de chämpion du Tmi 
@ ion > Aubry court-ajourd hin 
à Mont.de-atarsan vt participera namei 
t dimanche à Grenoble-Turin 


@ Le Racing, qui a raou le contrat 
signé par Salwa, l'a envoyé ea matin au 
Groupement den cluba autorisés pour 


ħomologation. 


Raphaël Püjazon y 


ne courra plus cette année 
Raphadi Pujazon s'est décidé. En 62. 
celente condition phynique. aotusiomant, 
mais nandicapd par un acoident muacu 
Jaire à la jambe droite, U s'est décidé à 
ne phus courir de la saison 

"Ainsi, Raphañl va partir dang quelaure 
Jours, pour Alès, retrouver na femme, el 
de reponer. dans un potit VIHAUE. de ie 
montagn 

Raphaël Pujason est un sage, 
| nutila de forcpr otte année. Loa diut 

Olympiques -adni “proches, Dana dinss 
moin à peine, Al a'aplra de s'impone- rit 
le plan mondial, Raphaët Pujazon ne 
l'obbite pas 


Les athlètes français 


iront à Prague 


La Fédération d'athlétisme téhéque- à 
répondu, Len dirigeants francais aVajeot 
craint Un Instant que le match prévu 
pour le 16 août À Prague ne puisse avoir 
lieu, 11 n'en est rien, 
Un telegramme ost 
donnant acceptation 
M.’ Moutlon, directeur de` l'athlétisme 
national, fera connaltre ce solr la com 
pomitian ‘4e notre équipe. Il se baséri 
sur les résultats obtenus aùx 
natn de France. 


Hi e 


arrivé ce matlo 


mølon 
LO 


4 SEMAINE DE SUCCES 


| 


SODOME, Castle'sSatr, Ree- | REOUYERTURt 


Permanent de 18 h. 30 à 24 h. 


“LA PLUS EMOUVANTE 
HISTOIRE p'AMOUR 


LES PLUS GRANDES 


VEDETTES 


DE GRANDE: 
CLASSE 


\ BIARRITZ 


P'EN VERSION ORIGINALE 


OCNIFIQUE ARTISTE 


LEE BOWMAN 


MISE EN SCENE DE 


STUART HEISLER 


CE SOIR MARDI 
da Cabaret VENUS 
1%, Boulevard Montparnasse, 1% 


ae 1 « REVUE DE VENUS » 


Tél : DAN, 74-14 - Métro : VAVIN 
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